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Bern, den 29. Jan. 2004

Zum geplanten Fächerabbau an der Universität Basel

(Demonstration in Basel am Donnerstag 29. 1. 2004, 16:15h Petersplatz - Rathaus)

Der VSS bedauert die Absichten des Universitätsrats der Uni Basel, auf die Sparprogramme der
Trägerkantone mit dem Abbau ganzer Fachbereiche zu reagieren. Er würde sich gegen derglei-
chen Ansinnen an den Hochschulen seiner Mitgliedsverbände vehement zur Wehr setzen.

In der Tat zeigt das Beispiel in aller denkbaren Deutlichkeit, in welche Fahrwasser die
universitäre Gemeinschaft gerät, indem sie die neoliberalen Methoden des "New Public
Management" predigt. Die vielgepriesene "Autonomie" verkehrt sich hier ins Gegenteil, wenn
ganze Institute morgens um acht erfahren, dass Mittags ihre Auflösung von höchster Stelle
öffentlich beantragt wird. "Beklemmend" (BaZ) ist hierfür ein zu schwaches Wort. Es ist
nachgerade abgrundtief beschämend, wie hier ein von allen guten Geistern verlassenes
Rektorat nach Be- und Misslieben Genehme begünstigt und Unangenehme köpft, und dafür die
Unterstützung eines Universitätsrats erhält, in dem neben Vertretern der Wirtschaft doch auch
drei der Öffentlichkeit verpflichtete Regierungsräte Einsitz haben. Hier haben Politik und
Bevölkerung das Heft aus der Hand gegeben zugunsten blindwütiger und - angesichts des
Vorgehens - unmenschlicher Kräfte.

Zwei wichtige Anliegen des VSS sind in diesem Zusammenhang zu erwähnen:

1. Der VSS setzt sich seit Jahren ein für wirksame Qualitätssicherung und Evaluation, vgl.
unser Papier aus dem Jahre 2000 (http://www.vss-unes.ch/policy/qualitaetssicherung.html)
bzw. die betreffenden Abschnitte in unseren "Perspektiven 2007" (http://www.vss-
unes.ch/policy/perspectives.pdf). Seriöse Massnahmen in diesem Bereich sollten erstens
Fehlentwicklungen (wie die genannte "mangelnde Vernetzung") rechtzeitig verhindern können,
und gäben zweitens stichhaltige Argumente zur Hand für gut durchdachte und konsensuell
errungene Entwicklungsplanungen (vulgo: "Portfolio-Bereinigung"). In Basel scheint hingegen
die pure Willkür um sich gegriffen zu haben.

2. Seit seiner Gründung im Jahre 1920 setzt sich der VSS dafür ein, dass die Interessen der
Studierenden an den Hochschulen nicht als vernachlässigbare Grösse behandelt werden,
sondern ein Bewusstsein und demokratische Strukturen bestehen dafür, dass die Universitäre
Gemeinschaft überhaupt erst im Zusammenwirken von Lehrenden und Studierenden entsteht.
Im Klima eines Direktiv-Managements feudalistischen Zuschnitts verkümmert die
demokratische Tradition innerhalb der Hochschulen. Wir wünschen unseren Kolleginnen und
Kollegen an der Universität Basel, dass sie vermittels ihrer Studentischen Körperschaft "skuba"
für die Uni Basel in Zukunft wieder vermehrt Gegengewicht und Gewissen sein mögen.

Für weitere Auskünfte stehen wir Ihnen gerne zur Verfügung.
Caroline Gisiger 079 708 50 56, Esther Christen 079 224 56 19, Co-Präsidentinnen
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Berne, le 29 janvier 2004

A propos de la planification de supprimer des
branches à l'Université de Bâle

(manifestation à Bâle le jeudi 29.1.2004, 16h15 Petersplatz - Rathaus)

L'UNES déplore les intentions du conseil d'université de Bâle, de réagir aux programmes
d'économie des cantons tutélaires avec la suppression de branches d'études entières. Si cela
survenait dans les Hautes écoles de ses sections membres, l'UNES y ferait barrage de façon
véhémente. 

En pratique, cet exemple montre en toute clarté quelle direction la communauté universitaire
prend, en prêchant les méthodes néo-libérales du "New Public Management". Cette
"Autonomie" dont on parle tant recule ici au contraire lorsque des instituts entiers apprennent
le matin à 8 heures que leur dissolution a été demandée officiellement par la plus haute
instance à midi. "Angoissant" (cf. Basler Zeitung) est ici un mot trop faible. C'est une honte
incommensurable de voir comment un rectorat, abandonné par les bons esprits, favorise
selon ses préférences ceux qui le suivent au détriment de ceux qui osent ouvrir la bouche.
Dans ce procédé, il reçoit le soutien d'un conseil d'université, où siègent des représentants de
l'économie, mais également trois représentants des conseils d'Etats qui devraient être du côté
des intérêts publics. Le politique et le peuple ont clairement perdu le contrôle au profit de
forces qui apparaissent au vu de la façon de procéder, inhumaines et d'une colère aveugle. 

Deux exigences importantes de l'UNES sont à souligner dans ce contexte:

1. L'UNES s'engage depuis des années pour une assurance de qualité et une évaluation
sûres et efficaces, voir notre document de 2000 (http://www.vss-
unes.ch/policy/assurance_qualite.html) plus particulièrement les paragraphes qui s'y
rapportent dans nos "Perspectives 2007" (http://www.vss-unes.ch/policy/perspectives.pdf.
Des mesures appropriées dans ce domaine devraient en premier lieu permettre d'éviter à
temps des développements négatifs (nommé ici p. ex. "réseau manquant"), et deuxièmement
donneraient des arguments valables pour des planifications de développement réfléchies et
atteintes sur un mode consensuel (vulgo: "Réforme des portefeuilles"). A Bâle au contraire, il
semble que cela soit l'arbitraire pur qui ait gagné du terrain.

2. Depuis sa création en 1920, l'UNES s'engage pour que les intérêts des etudiant-e-s des
Hautes écoles ne soient pas considérés comme une quantité négligeable mais au contraire
pour qu'il y ait une conscience et des structures démocratiques afin que la communauté
universitaire naisse d'abord de la collaboration des enseignant-e-s et des étudiant-e-s. Dans le
climat d'un management directif d'une lignée féodale, la tradition démocratique au sein
des Hautes écoles dépérit. Nous souhaitons à nos collègues de l'Université de Bâle qu'ils
puissent à l'avenir, par l'intermédiaire de leur représentation "skuba", à nouveau être une voix
forte et porteuse de conscience morale. 

Nous sommes volontiers à votre disposition pour des informations complémentaires.
Caroline Gisiger 079 708 50 56, Esther Christen 079 224 56 19, Co-Présidentes


